
Les méditations du Chapelet des Sept Douleurs d’aujourd’hui sont tirées du 
Cœur Admirable de la Très Sacrée Mère de Dieu de saint Jean Eudes et 
portent sur l’image de la divine Vérité dans le Cœur de la Sainte Vierge.   

 
Première douleur : La Prophétie de Siméon : Saint Jean Eudes écrit : « Cette 
divine Vérité imprime son image d'une manière très excellente dans le sacré 
Cœur de la bienheureuse Vierge. Car premièrement, comme Dieu est tout 
vérité, à raison de quoi il s'appelle le Saint et le Vrai, aussi le Cœur de la Mère 
de Dieu est un Cœur qui a toujours été plein de vérité. Et entre tous les cœurs 
des pures créatures qui ont jamais été en la terre, il n'y a que le Cœur de la 

Mère du Créateur duquel on puisse dire qu'il a toujours été rempli de vérité; parce qu'il n'y a 
que ce Cœur qui ait toujours été parfaitement conforme à sa règle et à son exemplaire, c'est-à-
dire au Cœur adorable de la Divinité. » En ce mystère de la prophétie de Siméon, méditons sur 
la vérité divine qui remplit le Cœur de la Sainte Vierge, de sorte qu’elle ne fait qu’un Cœur avec 
son Fils, et qu’en offrant son Fils dans le Temple, elle offre en même temps son propre Cœur.  
 
Deuxième douleur : La fuite en Egypte : Saint Jean Eudes écrit : « Donnez-moi tous les cœurs des 
enfants d'Adam; quels qu'ils soient, je vous dirai, après le Saint-Esprit, qu'il a été un temps 
auquel il a été vrai de dire: « Le cœur est vain », c'est-à-dire, c'est un cœur vide de la vérité; 
parce qu'il n'y en a point qui ait toujours été parfaitement véritable et fidèle à son Dieu. Il n'y a 
que le Cœur de la Mère de celui qui est la Vérité incréée et essentielle, duquel on a toujours pu 
dire, depuis le premier moment de sa vie jusqu'au dernier: « Le Cœur de Marie est saint et 
véritable », parce qu'il a toujours été tout à fait conforme aux desseins que Dieu a eus sur lui de 
toute éternité, ayant toujours été aussi saint et aussi parfait que Dieu le voulait. » En ce mystère 
de la fuite en Egypte, méditons sur la parfaite conformité du Cœur de Marie aux desseins de 
Dieu et sa prompte obéissance à sa volonté, manifestée à travers saint Joseph, qu’elle suit dans 
la nuit de l’exil. 
 
Troisième douleur : La perte de l’Enfant Jésus au Temple:  Saint Jean Eudes écrit : « Saint Jérôme 
dit : « Tout ce qui s'est fait en elle est tout pureté et simplicité, tout sainteté et tout vérité.» 
« Comme Dieu est infaillible en ses jugements et en ses connaissances, étant impossible qu'il se 
puisse tromper, parce qu'il connaît et juge de toutes choses en sa vérité, aussi la bienheureuse 
Vierge ne s'est jamais trompée dans les siennes; parce que son Cœur a toujours été rempli et 
possédé de l'esprit de vérité, qui la conduisait en toutes choses par les lumières infaillibles de la 
foi, laquelle est une participation de la divine Vérité. » En ce mystère de la perte de l’Enfant 
Jésus au Temple, méditons sur la foi parfaite de la Sainte Vierge qui garde saintement les 
paroles de son Fils dans son Cœur, les méditant toujours à la lumière de la vérité divine. 
 
Quatrième douleur : La rencontre de Jésus et de Marie sur le Chemin de Croix : Saint Jean Eudes 
écrit : « Comme toutes les actions et toutes les paroles de Dieu sont pleines de vérité et la vérité 
même; aussi toutes les actions et toutes les paroles de la Mère de Dieu ont toujours été très 
véritables, c'est-à-dire très conformes à la sainteté, à la perfection et à la vérité des actions et 
des paroles de Dieu; d'autant qu'elles procédaient d'un Cœur très saint, très parfait et très 
véritable. puisque, selon le témoignage du Fils de Dieu, le cœur de l'homme est le principe de 
toutes ses pensées, paroles et actions, bonnes et mauvaises. » En ce mystère de la rencontre 
de Jésus et de Marie sur le Chemin du Calvaire, méditons sur les actions de Marie toujours 
parfaitement conformes à celles de son Fils, qu’elle suit pas à pas jusque sur le mont Calvaire. 



 

Cinquième douleur : La Crucifixion et la mort de Jésus sur la Croix : Saint Jean Eudes écrit : 
« Toutes ces choses nous font voir que le sacré Cœur de la très précieuse Vierge est un vif 
portrait de la Sapience et de la Vérité de Dieu.  Voulez-vous, mon cher frère, que cette véritable 
Sagesse et cette sage Vérité établissent leur trône dans votre cœur ? Ayez-en premièrement un 
grand désir, et entrez dans la résolution de faire tout ce que vous pourrez pour vous y disposer. 
Et pour cet effet, faites profession de renoncer entièrement à la sagesse du monde et à la 
prudence de la chair, et de ne vous gouverner jamais par leurs maximes. Gardez-vous des 
erreurs et des faussetés dont le monde est tout rempli. Craignez votre propre esprit plus que 
tous les esprits malins de l'enfer; et vous prenez garde de lui, comme d'un vrai fourbe et d'un 
dangereux séducteur, qui vous séduira souvent si vous ne vous en méfiez extrêmement et que 
vous ne vous gardez soigneusement de ses subtiles illusions. »  En ce mystère de la Crucifixion, 
méditons sur la Mère qui se tient au pied de la Croix, conformant son Cœur, non pas à l’esprit 
du monde, mais au Cœur de son Fils, embrassant son sacrifice salvifique de tout son Cœur.  
 
Sixième douleur : Le Corps de Jésus percé d’une lance et descendu de la Croix :   Saint Jean Eudes 
écrit : « Voulez-vous, mon cher frère, que cette véritable Sagesse et cette sage Vérité [dont le 
Cœur de la Sainte Vierge est l’image] établissent leur trône dans votre cœur ? … Accoutumez-
vous à regarder et juger de toutes choses, non pas selon l'opinion des hommes, ni selon les 
sentiments ordinaires du monde, ni selon les pensées de votre esprit, mais selon les lumières et 
les vérités de la foi, afin que vous soyez du nombre de ceux dont saint Jean parle quand il dit: 
«Il n'y a rien qui me donne tant de contentement, que quand j'apprends que mes enfants 
marchent dans le chemin de la vérité.» En ce mystère du Cœur de Jésus percé d’une lance, 
méditions sur la Sainte Vierge qui contemple le mystère de la Passion non avec les yeux du 
monde mais avec les yeux de la foi. 
 
Septième douleur : Jésus est mis au tombeau : Saint Jean Eudes écrit : « Faites souvent la prière 
suivante, spécialement quand vous aurez à faire quelque action en laquelle vous aurez besoin 
de lumière: « Envoyez, o mon Dieu, votre sainte lumière et votre divine vérité, afin qu'elles me 
dirigent en toutes mes voies, et qu'elles me conduisent à votre sainte montagne, et 
m'introduisent dans votre divin sanctuaire et dans vos sacrés tabernacles, et dans les saintes 
écoles de la maison de votre Divinité», c'est-à-dire dans le très adorable Cœur de Jésus, votre 
Fils bien-aimé, et dans le très aimable Cœur de Marie, sa très chère Mère, qui sont les deux plus 
saints tabernacles de votre Divinité, et les plus divines écoles de votre adorable Sapience et de 
votre éternelle Vérité deux tabernacles qui ne sont qu'un tabernacle; deux écoles qui ne sont 
qu'une école; deux Cœurs qui ne sont qu'un Cœur, qui est la plus haute et la plus sainte 
montagne, et le plus vénérable sanctuaire de votre divine Majesté. »  


